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de la maladie se trouve notre malade, car comme je vous le disais au début, 
à chacune de ses phases correspond un traitement particulier.

Dans la bronchite initiale, on se bornera à donner des expectorants 
tels que : sirop de capillaire, sirop de tolu, terpine, benzoate de soude—les 
sels d'ammoniaque, l'ipéca à dose expectorante. La formule dont je me
sers est la suivante :

R Citrate de potasse [ 
Vin d’Ipec
Tr, de camphre Cv.
Sirop de Tolu: 15 gr.
Eau dist.: 90 gr.

aâ 3 gr. 60 cgr.

Dose : Une cuillérée à thé, à toutes les 2, ou 4 heures, suivant l’âge.

* * *

A la période des quintes, il y a une distinction importante à faire: il 
faut classer nos sujets en cas légers, moyens, ou graves.

a) Dans les formes légères,—les sujets n’ayant que 3 ou 5 quintes 
par jour—l’intervention doit être discrète. Contentez-vous de médicaments 
anodins tels que le drosera et le grindelia (agents non toxiques). Ces mé­
dicaments ont une action anti spasmodique suffisante, et surtout empêchent 
les parents d’avoir recours à d’autres médecines à votre insu. Les expecto- 
cités plus haut seraient aussi d’utiles adjurants, 
rants cités plus haut seraient aussi d’utiles adjuvants.

b) Dans les coqueluches de moyenne intensité, i-e, avec des quintes au 
nombre de 10 à 20 par jour, je prescris habituellement l’oxymel scillitique, 
à la dose de une cuillérée à thé à une cuillérée à dessert, 5 à 6 fois par jour, 
ou encore la formule suivante qui en est l'équivalente :

R Miel.......................................................................... 250 grammes
Acétone Scillae........................................................3 gr. 50 cgr.

Dose : Une cuillérée à thé, 5 à 6 fois par jour. Ces deux préparations 
à base de miel sont d’excellents expectorants. Elles facilitent le détachement 
des mucosités et produisent de notables améliorations. Car enfin, qu’est-ce 
qui provoque les quintes d etoux ? C’est l’accumation de mucus épais dans 
les bronches. C'est pourquoi tous les médicaments destinés à fluidifier les 
sécrétions bronchiques et à en favoriser l’expulsion, rendront ici des ser­
vices utiles.

Dans la grande majorité des cas de moyenne gravité, ce sont les seules 
prescriptions médicamenteuses que je donne. Mais si les quintes semblent 
un peu trop fréquentes, alors on est justifiable d’avoir recours à la médi-
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